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^ nn'.-l tienne, 31 mai. — Anrè* le déjeuner, le corlège 

•'est rendu à la chambre de commère* où M. Félix l'aiire 
a été reçu par H. Mon: " mer, présida»!, qui lui a MM-
halte la bienvenue et lui a exposé le fonctionnement et les 
desiderata do la Chambre de commerce. 

M. .Monlgolfler a termin en offrant, au Président de 
bb iqne, une pin. pi • comm imorallvs de sa visite. 

A sept heures un banquet de 550 cuivives a été offert 
dans le grand bail de u manufacture d'armes par la 
Chambre de commerce. 

Li Président avait a .-a droite M. de Montgollier, à sa 
•sache le général Bill il il M. i :,.,., s impuy ; toute la 
nouvelle Jéputation d.i la !,o.re était conviée. 

An dessert, M. da " prononcé nu loug 
rs auquel M. a réponde. Il a fait 

dation de la Loire. 
•dupe très vive-
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<Jf i.i i; publique et I font retirés. 
.rus pniîr Pans à il heures et arriveront 

L'orilrejrestait le n ême jusqu'au second saut de la ] 
grande rivijre. Le Lys culbutait et Cuunt Schombarg 
commençait à moins bien sauter. Au brook, Marise avait 
trois longueurs sur Ardent II et bremouiils pnde Couut 
Sctvomberg peinait visiblement, tandis qu'au tournant 
Marise s'assuraitibuil longueurs sur Ardent II qui ne 
parvenait à lui en reprendre que cinq environ. 

Marisa gagnait de trois longueurs. Los deux chevaux 
anglais liuissaient visiblement désempérés. 

Miiriso qui était à 1 contre 1 a rapporté, au Mutuel, 
o2 fr. M pour 10 fr. et 28 fr. pour B. 
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Les Sociétés de Secours mutuels 
VOfficiel publie le décret suivant : 
- 1 c Président de la République française, 
» Sur le rapport du ministre de l'intérieur, 
m Va la loi du 80 juillet 1895 et, notamment, l'ar­

ticle 20, attribuant aux Sociétés de secours mutuels 
approuvée* et reconnues d'utilité publique, possé­
dant uu fonds de retraite ;i la Caisse des dépôts et 
consignations, les trois cinquièmes des fonds pres­
crits, chaque année, à l'égard des déposants aux 

d'épargne ; 
•• Vu la loi du 15 juillet 1850, le décret-loi du ÎC 

mars 185Î, le décret du 86 avril 1856 et la loi du 1er 
avril 1898 : 

• Le Conseil d'Ktat entendu. 
• Décrète : 

Art. 1er. - Le décret du 'il janvier ltJ'.'S est rap-

Arl. t. — Ltis Sociétés de secours mutuels appelées à 
béuélicier des dispositions de l'article ÎO de la loi du 
80 juillet 1895 sont divisées en sept catégories ainsi qu'il 
>uil : 

Ire catégorie : Sociétés dont la pension moyenne est 
us de 30 f r . ; 

ia calëgo Soci tel dont la pensioa moyenne est 
de 30 .i 80 fr.; 

i i m >yenn • esl i 
h mes; 

m moyenne est d 
SOCS . 

fie catégorie : soc.êtes dont la pension moyenne esl is 
I l .i - i fr.iucs ; 

>rie . S wiéiês d ut b peni ion moyenne est de 
351 à 30 i tran •- : 

• n e : Sociétés qui n'ont pas encore constitué 
de pensions. 

u t . :. — chaque anuée, la somme attribnéa aux Si 
ci :iés il'j secours Mutuel sur les comptes abandonnés 

l d'épargne rs! répartie, par arrêté uiiius 
lériel, t aire les diverses catégories des Sociétés sus-mdi 
qoi • -. 

i! lilion esl fiile, en ce qui eoacerna le* M» 
e t gories, en rai.-oti inverse du chiffre moyen 

des pensiobs ci-Je:sus hx • et eu rais ;u directe du nom 
la-i le- membres participants. 

Ait. i. — Le ininislie de l'intérieur est chargé de l'exé­
cution du présent decret, qui sera publié au Jour;iLit 

u Bulletin des luis. 
l'ait a l'ar.s le U niai IStlS. 

IÏXIX i AI ni;. 
Par le Président do la Répabli nie . 

Le m<u >'v, de Viatertenr, 
loi is n u u u m . 
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nouvelles du Jour 
Une demande d'amnistie 

Paris, •••> mai . - Oaaniioace qae M. Contant, député 
socialiste de la 3a cir iscnption de Sceaux, déposera, 
dès le débat de la Cbambre, mie proposition d'amnistie 
pour faits politiques de griv. et faits connexes. Il ré-
clamera l'argeece eu I i nr I cetH proposition. 

Mort de M Jacques Sitlat-Cère 
Pan*, 3fj 11... s. Du un. née la mort de M. Jacques 

Saint-Cère (RoFentlial), qui fut poursuivi, i: j a quelque 
i • l'inculpation de chantage a l'égard du d fuut 

M. Max Lebaaiiy. 
Rédacteur eu chef du Cri tU Vari», ancien collabora­

teur du Vigaro, du .Y, u l'or* liera d, il. Jacques Saint-
Cère n'était .i„'é que de quarautc-lrois aaa. 

Mort de 1 avéque d Angers 
U mai. - Mgi IJaroii, 4vi |us d'Aogers.est mort 

Llâr i Paris où il était i un depuis quelque 
la ma adie, comme nous l'avons dit, 

L'eminenl pr lat avail 18'JGà Mtfr Matbiet), 
nommé areti .«'que de i iu ouseii v a iie t̂x a-is. 

LÈS Importations de bté 
e, .10 mai. — La suppression de droit de 7 fr. 

sur les blé», qui n'avait tout d'alorJ produit qu'un elT.-i 
iniuliiie, à cause delà laib.essedes approvisiounemeuts, 
a déji ameoj des résultats forl importants. 

la -'l i.u 2 ; :,i d, le bur .m de 
le i : mane i '.lac e lie a i oregistrë l'entrée 

i élr n"_T"i -, ce qm a forcé li i 
s i l les Importateurs à rabaisser >eurs pré-

lentioni exe. ssivi s du di bat et a r :liiire leurs prix de 
i fr. 50. 

ace l'an il • . 800 000 tonni s de blé d'orient. 
Le prix il i a, au ' ilnuei eue ce. 

A la Société protettrlco ces animaux 
' uai. Aujourd'hui :i au lieu ia lisii ibulioa 

• 

auiiii . u x . parmi • • 1 : - ' • • -' • - -i • n m s 

!' :• l.o'.i, il u R i-het Ul, 
1 > - dai 

éclair - qu'il (ail nt e a-
Un terrible dracis de fArailla à Alsjor 

re 
. . i l • •onp de 

. uf uit • 
: l! S-iil IlUti C 

ur i • • o 
uaul nus •; -i : «T-i 

-, M u-: P i. ap 

• 

. 

-, 'l!i P IU, 
il.ni un 

• t deux 

noiisj tui r 

li r 
da 

•1,1 

la ces deux 
' . i : lie elle dé 

! m enr que lui 

i: 

.o Uf« i prêseut _ 
. litige pur U tu d .. *t. .-. 

' ( 

' • 

I. i) ', elle • 
I • i 

i 
i 

i.iu-

l ' a p i u r o (i 'une catiewaièrei c ii-ir;i al • 
m il , 

• ipaguu 
P • 

. ) 
t 'esn-ai l ro eMpngnole à Saaliuir»» 

N v lili y déclare, de u u-
(émeut que I 

i l • nandé rc r la plu 
r de : tir d= Santiago. 

I. ir.to; ven l iou tlu i ' ape 
le c : ;it o n : r e rU-i|>.i-^ne e t l«:i Liat.H l'iiiis 

i. i net Nationale couimuuiqueans 
res laquelle U. Mac-

reçu, du Saiut-Pére.des propositions iu vue 

in, lea proi o la 

LE GRAND STEEPL" CBASE DE PARIS 
: ;: ' ple,favorisi e 

nie- lc-
; t o 

le da s; orl el 

, 

-, r.i] adinir dl be in-
. o^ 1*0,000 fr. 

IU: tltil 
fjrl 

d 
: pie don la coad 

'. Marise 
• : m : nt anglais 

l a cou.1 e 

• 
nt it lète m n i 
Il le !.> s • t II: 

•• eu 
da ieux r ch nds d i en 

La lualbeureuse, eu .i 
pauvres ciii..iii<. s écrit u i 

• Il • M l i t • 

. ma i. 
; . • o s d tu i enfants soient enterrés 

. m c >o ildérabie dans le 
llle. 

Laer lae m-nistértetto as il ilie 
qae M. di Radial ne peal 

• ique, ii i voudrait essayer 
. • : • : , ni os on craint que li 
b r -le -u i". 

i • . . co uni : très grave. 

tique j ^ 
rfl. le conmandanf VictorOcspatures,che-

! valier de la Légion d 'honneur. — Ainsi 
•. :i] ll '' i••' le lire dans le compte-rendu des 

viiut-Etienne, M. le Président de 
'o Itt'nuùliqne, ;'t sou arrivée (iniis le clicf-

:i ne la Lciiro, a remis la croix do la 
on d'honneur à plusieurs officiers, par­

mi lesqui Is se trouvait notre concitoyen, M. 
le commandant Victor Despatures. 

Nous avions déjà annoncé, il j a quelques 
jours, la promotion du sympathique prési­
dent du Cercle militaire do Roubaix. La 
nouvelle de cette haute distinction a été 
accueilli avec une faveur particulière psr 
toute la population qui saii que le gouver­
nement de ia République, en décorant M. 
Despatures, a voulu reconnaître les loties 
el. utiles services ilu soldat et récompenser 
le dévouement du bon citoj'en. 

M. \ ictor !>.' p ttures a l(i ans. 
Engagé volontaire à \8 ans. il fuit la 

campagne de 1870 comme caporal des mo­
biles. 

Après la guerre, en 1812, i! accomplit un 
an do service comme volontaire. 

Nommé officier de réserve en 1878, il est 
promu lieutenant deux ans plus tard et capi­
taine en 1883. 

Officier distiagué, aux rares qualités de 
décision, d'initiative et d'énergie, M. Despa­
tures, nui possédait eu outre desconnaissan-

liques aussi solides que variées, est 
ti. s vite remarqué par ses supérieurs. 

i, dans leurs rapports, ou leurs 
notes, donnent à maintes reprises îles mar­
que; de sincère estime, à notre concttoj'en. 

A quarante-trois ans. en 1895, M. Despa­
tures est n iQimé c< mnian !;<ut au 5e régi-
meni li rriloriui d'infanterie. H est, croyons-

nous, l'un des plus jeunes chefs de bataillon 
de terri torial . 

Président du Cercle militaire de Roubaix 
depuis plus de quinze ans, M. Victor Despa­
tures, aidé par de vaillants collaborateurs, a 
su, grâce à un zèle infatigable et à une sage 
et intelligente direction, maintenir la société 
à un rang des plus honorables. 

Actuellement, le Cercle militaire de Rou­
baix est cité partout comme un modèle et il 
y a quelques mois à peine, nous avons eu le 
plaisir d'entendre un général complimenter 
publiquement ses membres et faire de grands 
éloges de son organisation. 

D'ailleurs, voulaat le favoriser d'une façon 
spéciale, M. le Général, commandant en chef 
tlu 1er c o r p s , a d é c i d é , à la d e m a n d e du 
dévoué p r é s i d e n t , q u e le Cerc l e m i l i t a i r e de 
R o u b a i x s e r a i t in; c e r c l e d ' é t u d e s . 

M. le c o m m a n d a n t V i c t o r D e s p a t u r e s e s t 
p r é s i d e n t du c o m i t é R o u b a i s i e n de la soc ié té 
n a t i o n a l e du » S o u v e n i r F r a n ç a i s . » 11 es t 
é g a l e m e n t m e m b r e du c o m i t é tle l ' A s s o c i a ­
t i on des Dames f r a n ç a i s e s . 

C o m m e p r é s i d e n t d e l ' U n i o n des soc ié tés 
p a t r i o t i q u e s de la v i l l e , il fut cho i s i p o u r 
p r é s i d e r la X X I U" fête f é d é r a l e d e g y m n a s ­
t i que q u i e u t l i en , à R o u b a i x , e n 1807, et à 
c e t t e occas ion il e u t l ' h o n n e u r de r e c e v o i r 
M. l ' a m i r a l B c s n a r d , m i n i s t r e de la m a r i n e . 

A la t è t e d ' un i m p o r t a n t é t a b l i s s e m e n t 
i n d u s t r i e l , qu i suff isai t c e r t e s à a b s o r b e r e t 
sou tenn is et sou é n e r g i e , M . V i c t o r Despa­
t u r e s e s t c e p e n d a n t e n c o r e p o u r son f rè re un 
p r é c i e u x c o l l a b o r a t e u r d a n s les œ u v r e s 
m u l t i p l e s fondées à R o u b a i x p o u r s o u l a g e r 
la m i s è r e . 

M M . V i c t o r et P a u l D e s p a t u r e s , a s s o c ' é s 
d a n s les a f fa i res , le s o n t e n c o r e d a n s la b i e n 
l ' a isance. 

A ces t i t r e s d i v e r s la d é c o r a t i o n r e m i s e 
p a r le p r e m i e r m a g i s t r a t du p a y s h o n o r e 
g r a n d e m e n t , n o u s le r é p é t o n s , M . le com 
m a n d a n t D e s p a t u r e s . Elfe h o n o r e a u s s i le 
Ce rc l e m i l i t a i r e e t R o u b a i x t o u t e n t i e r . 

Nous p r é s e n t o n s a u n o u v e a u c h e v a l i e r 
nos p lu s c o r d i a l e s f é l i c i t a t i o n s . 

LOUIS ROB1CUEZ. 

Nous r e c e v o n s de M . le c a p i t a i n e Cou­
v r e u r , v i c e - p r é s i d e n t du C e r c l e m i l i t a i r e , 
qui se t r ouve à S a i n t - E t i e n n e , le t é l é g r a m m e 
s u i v a n t : 

« SaJat-Etienna, 2!) mai . — Le vice-président 
du Cercle militaire est heureux de porter à i;i con­
naissance do ses camarades que leur sympathique 
président, M. lo commandant Despatures.a reçu à 
Saint-Etienne, tlu i-hef de l 'Etat , la croix de Che­
valier de la Légion d'honneur. Vive le Cercle Tiili 
t a i r e ! » Capitaine Cocvant 'R' » 

NOS GYMHASÏËSl St-ÉTIENNE 
Nos lecteurs oui pu lire d'autre part le compte-

rendu gé.iéral des fêles do Saint-Etienne. Nous pu­
blions ci-dessous les télégrammes que nous fait par­
venir notre envoyé particulier et qui ont trait spe-
cialement au concours de gymnastique et à La 8OM-
baisienne '• 

1.«H s o c i é t é * <!«• lu i . . - io ; i . — l e j u i y 
Saint-Etienne, '-".> mai. — l-os sociétés françaises 

ayant donné leur adhésion aux concours de la 2-te 
Fête Fédérale de gymnastique, sont au nombre de 
US. parmi lesquelles nous notons les sociétés de no­
tre région dont les noms suivent : «La Koubaisicnne-; 
qui a un effectif i\e 54 gymnastes; - La Jeunesse tlu 
lilane-Seau -, 38 gymnastes. Ces deux sociétés con­
courent en division supérieure. 

•- L'Active -, de Caudry, avec ro gymnastes, con­
court en I r e division, et '• L'Ktoilo •••, de Calais, :j 
gymnastes concourant individuellement. 

Il y a en outre sei/.e sociétés étrangères et cinq 
associations régionales parmi lesquelles figure L'U­
nion des Sociétés de gymnastique de tarrondisse-
ment Lille qm prendra pari au concours d'associa­
tions. 

Font partie du jury du brevet de 11 mon : MM. !c 
commandant Despatures, président du comité d'orga­
nisation de la XX1I1 fête fédérale, membre du jury 
d'études ; Georges Pennel, le sympathique et dévoué 
président do Li Roubaiaiewie. Parmi les membres 
du jury des envers concours nous remarquons les 
noms de MM. Audemars, d 'Amis ; Boivin, de Lille : 
Chevalier. L). Dejunghe et .1. Vroman, de Roubaix ; 
Deflandro, de Conde ; Grimart, d'Uautmont, et A. 
Libouton, de Cambrai. 

I.e Contr rèe «le l ' t u i o a 
l.a i i rocl in iue l'èle l'ôilt'i'ale 

.Samedi, à trois heures, a eu lieu, au Palais de Jus­
tice, sous la présidence do M. Cazalet, la réunion du 
congrès de l'Union des Sociétés de gymnastique de 
France. Le congrès a décide, entre autres choses. 
que la prochaine fête fédérale aurait lieu en 1899 à 
Dijon et en i'Jilu à Paris. 

On a proposé Marseille pour 1901, mais aucune dé­
cision ferme n'a été prise. 

L'assemblée a nommé au scrutin M. liellandre, de 
Cambrai, membre du comité de permanence. 

l.a r é c e p t i o n «lu il<-:i|>«':«u ré i té ra i 
< I di- n l u l«o:ii>;ii*i<Mii!e » 

Saint-Etienne, 29 mai. — Samedi à sept heures et 
demie, une société de musique Lu Fraternelle, de 
Saint-Etienne et les tambours et clairons de la so­
ciété de gymnastique de Bel-Air, se dirigent vers la 
gare de Chateaucreux, pour attendre le drapeau fé­
déral qui doit arriver à huit heures, escorté par 
La Ronbaisienne. 

Le train arrive en lin. 11 a une heure de retard. Au 
moment où, porté par M. Dubeaurepaire, le drapeau 
de l'Union apparaît, tes tambours battent, les clai­
rons sonnent, tous se découvrent : c'est le salul au 
drapeau. 

Le cortège, formé des sociétés de Saint Etienne c! 
de La Roubaisienne, se d.rigo vers la place Dorian 
ou ..c trouve l'hôtel où est iescendu M. le comman­
dant Despatures. 

Malgré les fatigues occasionnées par leur long 
voyage, nos vaillants gymnastes marchent d'an pas 
aleVle et dans un ordre parfait. C'est au milieu d'une 
foule sympathique qui va toujours grossissant et 
sous les bravos qu'ils arrivent place Dorian. Là, avec 
•e même cérémonial qu'a l'arrivée, le drapeau est 
remis à M. le commandant Despatures qui en a la 
garde encore jusqu'à lundi. Les gymnastes de La 
Roubaisienne se dirigent ensuite fort allègrement 
vers le logiuent qui leur a été préparé. Il esl 10 
heures. 

Demain dimanche, à 5 heures lj.1 du matin, com­
menceront les divers concours. 

LA JOURNÉE DE DlftlAfiCHE 
I.e l 'oïK'oiiis. — ttom | } - n n a a l e a umr le l e r r u l n 

île i 'èir 
saint Etienne, M mai. — La Roubaisienne au 

grand complet arrive sur le terrain de fête le diman­
che matin à ."> h. 1[-'. 

A 6 h. 1[-!, commence le concours de course. l 'ue 
section de six membres de la société prend part à ce 
concours. Ensuite commence le concours simultané 
auquel participent trente-cinq gymnastes. A 11 heu­
res a lieu la répétition des mouvements d'ensemble 
avec toutes les sociétés qui prennent part au con­
cours. A 1 heures, exécution des mouvements d'en 
semble et à 3 heures, concours do mouvements spé 
ciaux. 

Le concours de production aux pyramides com 
menée à a heures. Les êl gymnastes de la JtoK-
baisienne prennent pari à ce concours. Les con 
cours individuels et le concours préliminaire du 
championnat ont lieu entre 0 el 7 heures. Dans ces 
différents concours, nos gymnastes, sous l'habile di­
rection de M. I'iesvaux, ont brillamment soutenu 
leur grande réputation et tous les concours ont été 
suivis par eux avec une maestria incomparable. 

Nul n'aurait pu croire que ces vaillants n'avaient 
pris que quelques heures de repos après avoir passé 
21 heures en chemin de 1er. On a particulièrement 
remarqué le concours de mouvements spéciaux dans 
lequel nos concitoyens ont tait merveille. 

Déjà dans toute la ville le nom de La Roubaisien­
ne est sur toutes les lèvres et ie crois fort que le 

succès répondra à ses efforts et ce sera justice. 
M. CaH'ette, maire de Roubaix, et MM. Decock, 

Milbéo et Thérin, adjoints, se trouvaient sur le ter­
rain de la fête et ont suivi les productions de nos 
gymnastes. 

LA JOURNÉE OU LUNDI 
Les c h a m p i o n n a t s 

St-Elienne, 30 mai. — Lundi matin, à six heures, 
out commencé les concours individuel pour les 
championnats athlétiques et artistiques du brevet de 
''Union et les concours d'associations. 

Toute La Roubaisien nu s'est rendue sur le terrain 
de la fête bien, que quelques membres seulement 
aient à participer au con.-ours.On a beaucoup admiré 
les mouvements et les exercices de l'association des 
gymnastes de Lille. Tous l"s gymnastes qui ont pris 
part aux divers concours individuels ont soutenu 
vailamment l'honneur ùe la société.mais nous devons 
une mention particulière à MM. Salomon Ilorr et 
Yandeputte Alfred qui, dans les concours indivi­
duels, ont soutenu vaillamment l 'honneur de La 
Roubaisienne. 

M. Hoir, qui participait au concours athlétique, 
avait a combattre les membres de diverses sociétés 
suisses qui, dans ce genre do sport, sont des adver­
saires redoutables. L'impression générale produite 
par La Roubaisienne dans les différents concours 
auxquels elle a pris part à Saint-Klienne a été très 
grande. Ce qui est le plus remarquable dans notre 
société municipale c'est sa grande cohésion et sa 
parfaite homogénéité. On la sent dans la main de son 
chef, ses mouvements sont à la fois souples, précis, 
sans raideur ni sécheresse, on n'y sent pas I effort, 
et les exercices les plus difficiles semblent très sim­
ples. Ces qualités ont pu surtout ètreappréciée ; dans 
les concours de sections auxquelles les gymnastes 
ont pris part. 
I.e ilclilê îles Hociélés . — « l a ItoulmiMicnnc » 

i n c l n méi ' 
Après le dîner, les membres de La Roubaisienne 

se sont rendus à la caserne d'infanterie de la rue 
d'Annonay', où se faisait lo rassemblement pour déli-
ler aussitôt. Le cortège formé, les sociétés se mettent 
en marche précédées de la musique de Suint-Etienne, 
puis viennent les drapeaux de 1' Union, de La Rou­
baisienne portés par MM. A. Dubeaurepaire et 
Roussel entourés des membres du comité d'organisa­
tion delà XXI11' fête fédérale.La Roubaisienne vie:-T 
ensuite sous la direction de M. I'iesvaux. La belle 
attitude de nos gymnastes produit une telle impres­
sion sur la foule, que sur toute la longueur du par­
cours, les acclamations et les bravos se succèdent 
sans interruption. Tout le monde crie : Vive lcsRou-
baisiens! Vive Roubaix ! 

l.a i c n i i - c <!u l:;:|>cau fédéra l 
Sur le terrain de la tèle.ies sociétés délilent devant 

la tribune d'honneur ou avaient pris place M. le 
Président de la République ayant a ses cotés M. le 
général Billot et M. Cazalet, président de IT'IU'OK 
îles Sociétés île gymnastique de France, M. le 
commandant Despatures et M. Déchaud, président du 
comité d'organisation de la XVIe tête fédérale. 

Le drapeau de VUnion, après avoir défilé, se place 
face à la tribune présidentielle, derrière lui vient se 
mettre l.a Roubaisienne, et, sur un rang, les dra­
peaux de toutes les sociétés qui ont pris part à la 
fête. 

M. le commandant Despatures, en remettant à M. 
Cazalet le drapeau de l'Union, a prononcé un vibrant 
discours. 

S'adressant au Président de la République, il a 
dit : 

— Le drapeau de la France, que vous faites aimer, 
est haut placé dans le cœur de tous les Français: 
l 'honneur de ses troH couleurs fait notre force et 
suscite tous les dévouements. 

» La tempête peut agiter notre navir» : la Franco, 
grande. Hère, reste toujours debout, car ses lils 
l'aiment et, pour elle, savent sacrilier leur vie en 
l'honneur de son drapeau vénéré : •• Vive la 
France .' •• 

M.Cazalet, en termes chaleureux, répond a M. Des 
pâtures et remet le drapeau de {'Union à M.Dôchaud. 

Les clairons et les tambours du 33c do ligne son­
nent au drapeau, les étendards s'inclinent devant le 
drapeau de l'Union ; tout le monde est debout, un 
immense cri d e : Vive la France: Vive la Répu­
blique ! sort de toutes les poitrines ; c'est un specta­
cle imposant dont le souvenir restera inarqué dans 
le cœur de ceux qui en titrent témoins. 

Après la remise du drapeau, les gymnastes exécu­
tèrent des mouvements d ensemble avec la musique 
du ;iS", puis le Président de la République se retira 
en passant dans les rangs des gymnastes, qui lui 
tirent une chaleureuse ovation, car M. Félix Faure 
s'est toujours fort intéressé à 1' « L'nion des Sociétés 
de gymnastique •• dont il lut le président en 188t. 

La p r o c l a m a t i o n î les r é c o m p e n s e s 
Vic to i re do « l.a I toi i l ini- ieinie » 

St Etienne, o i mai, U h. soir. — A 10 heures du 
soir a eu lieu, au Conservatoire, la proclamation du 
résultat du concours. Lu Roubaisienne obtient : 

Un prix couronné en sections. 
Le premier prix de mouvements à mains libres. 
L'> premier prix de pyramides. 
M. Yandeputte est proclamé champion de France 

au concours artistique. 
M. Salomon llorr champion au concours athléti­

que. 
La distribution des prix continue; il est onze heu­

res et demi ' . 
— Nous n'ajouterons qu'un mot aux télégrammes 

qu'on vient de lire : Les magnifiques résultats obte­
nus par nos vaillants gymnastes, s'ils n'étonneront 
personne, seront accueillis par tous nos concitoyens 
avec une légitime lierlé. Nous sommes persuadés 
que la population roubaisienne fera aux vainqueurs 
une réception vraiment digne de leurs superbes 
succès. 

En attendant nous présentons nos plus chaleu­
reuses félicitations aux membres de la Roubaisienne, 
à leur président et surtout au directeur si zélé et si 
énergique, M. Ptesvaux. 

— A l'occasion du succès obtenu par La Roubai­
sienne, les anciens gymnastes sont priés de se 
réunir mardi, à miJ i , aucafé Ferraille. 

de la salle; trois antres tables étaient rangées perpendi­
culairement & la première. 

M. Desobry, adjoint,représentant le maire, présidait le 
banquet. Il avait à sa droite le commandant Hubert et a 
sa gauche XI. Cattoau, vice président de la GrandellJr 
moine. Venaient ensuite MM. Lapera et Coaletter,adjoint! 
an muire, MM. Vaillant, Wicbart, Yandeputte et l'euant, 
conseillers municipaun. 

Avaient également pris place à la table d'honneur les 
officiers de la Compagnie de Itonbaix parmi lesquels M. 
Ilel.ittre, cliirurn.er-inajor et le lieutenant Delannoy, 
l'organisateur du banquet qui s'est dépensé sans compter; 
MM. Roger, capitaine; Plate', lieulenaol; Joveuaux.sous-
lieatimint des pompiers do Croix; Dolaunoy, chevalier de 
la Lsgion d'honneur, ancien sergent des pompiers de 
Paria; Overall et l'enael, lieutenants éa lu « IloMeu's 
l'ue brigade; » Gillfi et Lihoti'S!. sous-lleuleiiunts, el 
Flamant, adjudant, de Tourcoing; Gabjde, secrétaire du 
T.r National; Dulattro, serROnt-fouincr: Willem et six 
autres meinhrcs de la Grande-llarmowe, !e-> représen­
tants da la presse loeaie. 

Le banque., parfaitement servi, a été égayé par une 
cordiale frateru;lé et la gi.ité la plus fran.'h?. 

A l'heure des toast*, M. le comman.tanl Hubert preposo 
un vivat en l'Iioïc e'ir de l'.idiiiiiiistraliou uiuu cipale, 
puis. M. Desobry, après avoir remercia le corps des sa­
peurs-pompiers de l'invitation qui avait été adressés à 
la mun cipalité, adresse uu toast à ia compagnie ; se 
faisant l'interprète de i administration municipal», il lui 
adresse «es remerciement! pour se- acles de bravoure el 
do dévoilement. 

Apres avoir lorraine sou discours, M. U:sobiy propose 
un r.vat qui est CUanlé avec enthousiasme par toute i'as-
sistanco eu l'honneur de commandant Hubert. 

0 dernier prend alors la paro:e. li commença par rc-
mercier les invités, nuis félicite le personnel de «a com­
pagnie et en particulier le caporal 11 moré Carlos,décoré 
ia veine. Il termine par ces mots : 

» Jo porte un tciist d'abord a l'aulorltô inuniciialn qui 
s'Intéresse de plus en plus a u lire œuvre; aussi je-peie 
qu'elle accordera l'augmentaliou de sabstdei à notre 
caisse de retraites don! lea ressources sxnt lusuflisautes. 
pour accorder a DOJ vieux pompiers la pension S laquelle 
lis croient avoir droit après i" ans de services. 

» Nos remercii menis sincères à ces Messieurs, repré­
sentants do la presse locale, qui sigualeul toujours eu 
boas termes uos acles. 

» la propose nu vivat chaleureux en l'honneur de l'au-
torité el eu l'honneur de tous ces .Messieurs nus chcrs 
invites. » 

t ' i vivat est cfaaalé eu l'honneur des invitée puis M. 
Iti;;ir. capitaine do la compagnie de Croit, prend Is pa­
role et dans une improvisation toute vibrante de chaleur 
st d'enthousiasme il remercie le, sapeurs-pompiers de 
Roubm et de leur aimable invitation. 

Apres lui, les repré-eutuuls des journaux prennent 
successivement la parole. 

Un concert improvisé a saivi le br.niiuel puis un bal 
très animé qui s'est prolongé jusqu a'une li-ure a;s.z 
avancés do ia uuit a complété lé programme do la 
Mte. 

Un jubilé — Lundi, la i uo S .inle-Tli 'rose était en 
fête. Al. Praxtlle Willem, di-tiibut-mr de pain de la 
Société de Cinsominaliou, célébrait le îj-f anniversaire 
de son en t re en fopclions. La Société de S coins mutuels 
des distributeurs de pain avait organisé, à Celte occasion, 
uue fêta à lamelle s'est associé tout le quartier. 

Les voisini. de la maison qu'haleté XI. Willem avaient 
pavoisé iearsfeneires.de drapeau* iricotores.A l'entrée de 
n nu' Ste-Thérèse,da cou'; de la rue du Coq-Françils.était 
dressée un- fausse-porte gracieusement décorée et portant 
a sou fronton l'inscription . « llouu>nrau Jubilaire,l873-
1898 ». Une nuire fiasse-porte,égnem«nt lo ite déc iraa de 
verdure et de fleurs, d muait accès a la demeure de U. 
Willem. 

Le II -rus de la fête a élé amené en voiture à iV^Us.-
Siinti'-i: i>atiel!i ou uiu Htesae a été célébrée a oins 
heures pendant laquelle la musique du Oul> des V.n '̂i 
s'est fait entendre alternatif ni ut avec le praud 
orgue. 

1 ue nombri use assistance dans i quelle sa trouva en 
le Conseil d'administration de ia S . - i t i de consomma­
tion, li s membres de la société de secours mutuels des 
disiribuleu.-s de pain et la famille du jubilaire témoi­
gnait iar sa présence de sa sympathie et rendait ainsi 
hommage aux bons e: loyaux services de XL Willem. 

Aprèi la messe, le jubilaire a été reconduit m voiture 
a s.m dOiiu;ile.La musique marchai i u têts du corn 
exécutant un ernlaat pas redoublé, l.a foin, e de 
W.llem et les organisateurs de i i l-'lo suivaient la 
voilure. 

S.ir le parcours, le jubilaire • è'.é l'objet de nomorea-
ses marquis du sympathie et d'estime. 

A son donne U il a reça les fé ic i.iiions de ses collè-
gues el du conseil d'adnnuislraliou .le si Focié'.é, |ui lui 
a offert eu souvenir de son jubiic, un- médaille gravée 
a son n un et portant les dates 18."u ISJ3. 

liaus l'apros-midi, cette lète d'un caractère lout fami­
lial s'est continuée dans an joyeux binquet qui a eu 
lie» à l'esia muet Hiv>s:ha -ri, boulevard Uambelta, 
siè_Te de la société de secours inutue s des d stribulears 
de pain. 

Les nombreuses personnes qui i .relui ut la Crème 
Simon ont adopte également la Coudre d>j Au et le >«TOII 
d tu Crèm-, timon. U17.J 

La l&itsrled Oortcamp vent en c • moment du beurre 
frais, i ;T - i i i iu i s:uo, eu mottes de deux kilogs, au prix 

r h l l K C U P n ^ Economie psr ttajaMU, — Ciribnntrie d» luxe 
• j U a u s a u l l - a jjjucjn.vtrecekf, 5, ru<t Pierre-Molle, Roubau. 

l.a Mte annuelle des eapeors pomplora. — La 
revue. — Dmiaacne, vers un/.: béates et demie, la 
compagnie des sapeurs-pompiers, sous les ordres de 11. 
le capitaine Hubert, a ele passée en r.vue par l'adminis­
tration municipale. Les pompiers se sont places sardenz 
rau ts devant la Bourse, puis MM. Aillions- Crépia, sous-
liealenant, >t D-latlre, médecin maj >r, ont oté chercher 
:es adjoints, MM. Lepersel Coutelier. 

A peiue ont-ils ipparu sur I • perron de la mairie que 
ia musique municipale, la Grande-Harmonie, attaque la 
llarsfitlai»* qui et,l joués pendant tonte la durée de la 
revue. Celle-ci terminée, M. Leoers remet au caporal 
Charles Honoré uu.: m.', util d'honneur de 2- casse 
accordée pur le ministre de l'Intérieur. 

Les membres de la municipalité se reliront alors sur 
le perron da la Mairie où les rejoint XL Desobry peu lanl 
qae les pompiers délitent crânement au son d'uu entraî­
nant pas redoublé exécuté par la Grandi-Harmonit et 
fout leur promcnaile traditionnelle à travers la ville. 

Da la tiraud'l'lace ils se rendent au domicile do M. 
Carlos II cor.', rue des Longues-Haies, où le sergent 
Dutuoit lélieite eu tenues exeeileu'is le DOUW.IU mé­
daillé. 

le tir. — A trois beares, la compagnie s est rendue an 
l'ir National, tiraade-Rne, oii a eu heu uu tir à la cible 
très animé. 

Eu voici lesrésullals : Decottignies Alphonse, clairon, 
1er prix, iti fr.. deux couverts eu srgeut. 

Lagacbe Emile, sapear, il prix. 42 fr., garniture de 
cheminée. 

l'aruoeii Alexîudre, sergent, 3) prix, ;)•'> fr., cafetière 
en argent. 

l'a- n Clrries, sapeur. Il pr.. S8 (r., montre argent. 
D M eger François, sapeur, ,"ij pr., 20 fr., se: v ce a 

— Decornet Antoine, tambour, vétéran, 6- pr., 
Is fr ', régulateur. — Lepercq Théodore,«ous-lieuleuaut, 
7e pr , II» fr., sucrier. — llesloock Pierre, sapeur, 8» 
pr., 12 lr., réveil avec sujet. — i'iberghleu Enile, ser-
.'eiit-tanibour, Sa pr., i l fr., uno louche. 

I labm Alphonse,commandant, ii)3 prix, 8 fr., deux 
couverts en métal. — Dalhoit Léon, sergent, l ie prix, 
S fr., an réveil. — Dslattre Albert, docteur, l ié pria, 
0 fr., six cuioers à café en métal. — Connue Oscar,tam-
bour, l-'li prix, G fr.. Ire surprise. — Velgho Manu, ser-
gent-mécauicien, l ie prix, i fr.'Je surprise. 

l.a v s le un ciBUt'irt. — Lundi, à sept beares, la 
Compagnie s'e.-.'. réuuic à l'Hôtel où les hommes ont reçu 
des courûmes d'immortelles qu'ils sont allés dépeser au 
c m •Hère sur la tombe de leurs anciens camarades. 

L>i cérémonie religismse. — A onze heures les sapeurs-
pompiers, nuis les ordres de M. le commandant Hubert, 
sa sont lendns, clairons et tamboms eu lète, à l'église 
S'.-Xlartii), où nu obit était chanté pour le repos de lot'rs 
Itères d'amies décidés. 

Les pompiers ont pris place dans la nef centrale. De 
nombreux membres de leur famille s'y trouvaient. 

/., bar.qutt. — La Saial-Mamert a été clôturée par un 
banquet qui » mi ieu à quatre Lettres duns la salle des 
fêtes de lïP"'!"l. Cette salle avait élo pour la circonstance 
raci es 'ni ul décorée. Dans le fond était disposé svec 

..oauc ap .le :,'oùt uu massif de plantes vertes surmonté 
de iropliées de drapeaux, incolores; an mil.en émergeait 
une rosace formée avec des baïonnettes dont les pointes 
•oiivergeaient vers im sabre foiinanl lo cent- ' . 

Le reste de la sa>le était gracieusement orné deguir-
andis da verdure et de drapeaux groupes en faisceaux. 

La tabla d'buuueur eu fer a cheval occupait le fout 

de 'J l r . KO 
— L's ceints .=01)1 priés, des i 

commandes pour les beurres 
seront vendes i j - s pris escepii 
garantit. 

irés ni, de fore leur 
conserves qui lent 

uo.s. — Couservatioa 

Uue mort subite. — Samedi t :r, vers cm | bearai 
•m i.ni es, t. mi Itonmer, oavr.er papetier, i\i-. de soi 
xaote-un ans, qui travaillait i l'imprimerie Walleys c. 
Xy... rue de ia Hondelle, psssail d.ni l'atelier quand II 
s'affaissa tout S coup sur ie par i ; t. 

XI. le docteur Montai g • sitôt n'a pa qu 
con* aler le décès qu'il atinPu .. uu» congestion ceré 
li raie. 

Li corps du ma heureux (tourner a été transporté i 
l'Hôiel-D.erj, Les funérailles ont eu lieu lundi matin. 

Mangez vos fraisas avec la délicieuse crème d'O 'si 
iiiip. lui- ; , - tous les j mis, ru , ; tlu Itoi*, 13, à 

i.V.' pas confondre.) Il u 

Croix. — .Y, ro'oy!?. — n i annonce la mort de M. Al 
eide 0; tin, luembrede l'Union S icialo et Patriotique d< 
Croix. S.'S funérailles oui I eu ce mitin à neuf heure; 
et demie à la paroisse Stmt-iiarlia. 

— Us j"».c de h'.'sird. - Dimanche sur, la police a 
dressé contravention a Arlbur Koiuin, raila beur i Itou-
buiv, qui lenail -ur la Crand'l'lace da Crois an j -u 4s 
caries interdit. I ue so unie de 20 fr. 7é a été saisie. 

— IJI dmcatse. — Juniis laducass-i île Croix n'a eu 
pareil soccèi Toaté la journée de il,manche et de lundi 
une foule c insiderable s y est porte.', surtout à la sortie 
,lu Vélodrome, y manié de Koubaisieus ont festoyé dans 
cette ciroou-lance avec leur iutr.nu habituel, i'oûr toui 
dire eu un mot les forains sont cuarines. 

Wa*quohal . - -Oi obd pour tel soldats d' Vasquekal 
morts pour le Patrie. — Lundi a huit heures a eu lieu 
en i'égiise de Wasqaebal nnobil pour les suidais de la 
commune morts pour la patrie, 

La société d'anciens militaires « La Fraternelle » de 
chez Viseur, sur l'initiative il laquelle était célébrée 
cette mes-;', f-oslait au grand compléta la cérémonie. 

— La lètt d li Saint -Enfance. — Comme l'année der 
aiére, :a fête d • la Sainti -Eufao e a eu lien !o lundi do la 
Pentecôte, a neuf heures, en l'église de Wasquehal. 

Maigre ie mauvais temps, nu très grand nombre d'ea-
fauts, accompagnés de leurs parents, assistaient à cette 
f«e. 

Après la messe a en lieu la bu'diction et la (oasè-
craiioa des petits enfants i l'Kufaiit Jésus ; puis M. le 
cure a rem.s, t. chacun d'eux, uue médaille eu sjuveuir 
de celte touchante cérémonie. 

Fiers Breucq. — Un arc dent de vo lurr. — Dimanche 
soir, vers ein,i heures, la voitere de M. Masselii Liagre, 
marchand u'eiolfe-, a Verse snbitemeut devant le depô. 
des machines du Brsacq, par suite de la ruiuure d'uue 
roue. 

.Mue Maseelia, jui s'y trouvait avec un domestique, en 
a eto quitte pour la p;ur. 

Anoappes. — Les premières communions. — Li céré 
monte des premières c iiiiinunuu.-. a tle célébrée ilnn.in 
ehe dernier dans la paroisse d'Auuapp -.avec lo dé-orum 
habituel. Lu cierge s'est rendu le initia processionnelle 
ment a l'hospsee pour y prendre le eorlège des quarante 
trois premiers communiants. 

XL l'abbé Bounet, cure de la paroi«e,qal les avait pré 
pares dans la retrote a ce grand acte, a prononce à la 
messe da muia et aux vêpres deux touchantes aiioeu 
tious. 

Leers. - La t r i l d s Anciens militaires « la Fra 
femelle » s fait célébrer luudi rnalin, a dix heures, un 
oMt in l'honneur de SSS membres défuuls. L'après-midi 
a eu lieu le banque! annuel sous la présidence de M 
Louis Cour.er, maire. 

Hem. — La sociétéde secours ui'.'tuels Ste Corneille a 
fait célébrer lundi matin àj neuf heurect demie, uu 
obit pour ses membres défunts. 

Lo banquet annuel a eu lieu à deux heures de l'après-
midi. 

I.eers. — Les premières communions. — Cette tou­
chante cérémonie av.ot attire dimanche les nombreux 
parents et amis des enfants qui pmtr la première fois 
s'approchaient delà Snule-T,.h e. Pendant la sema ue. le 
11. P. Maine, missionnaire apostolique et M. l'abbe Toupet, 
cure de la paroisse, maigre son état maladif, avaient 
préparé ces eufanis. li y avait 12 garçoas et 27 Unes. | s 
ont été coudait» professionnellement a l'ég-is-*, estas la 
pieii-e c ultime, et le.-, diver-es cérémonies oui eu lieu 
nu milieu du recueille.neut général. 

Lya. — Le classement des chevaux et mulets néces­
saire i eu servies de l'armée se fera aujourd'hui ù dix 
beurss da matin tttir la place de l'Eglise. 

La Maison Soyez r è r t - , a Lille, fabrique nulles,Sacs 
et trousses de voyage, fait réparations. Grand choixcon-
vertures de voyages. 2ili7o-4i080 

BELLE JARDINIERE 
Succursale de Lille, 111, boulevard de la Liberté 

SPÉCIALITÉ DE COSTUMES D'ENFANTS 
ïGOoT—43770 

T O U R C O I N G 
Les annonce* pour I" lotnuui, os toonuxmntrtfues 

à lourcoing: nu tms tau 4» journal, TH. rue faltonme, 
t aia librairie WatUttt». 39. rue .tant Jacques. 27iiio 

Le succès de 1 orphéon K Les Trouvère* » an cou-
c c u n do cilitury, La société Les trouvères a pris 
paît dimanche au concours musical de Chiuny et y a 
remporté de brillants succès. 

Les d ( cches toi vantes sont parvenues dimanche soir 
au local de la société /."s rroeawrrs : 

Execution : 1er prix à rnuauimitô avec féliciiatioa 
du jury. 

» d dure à vue : 1er prix. » 
Les Tronvirei rentreront mardi soir. 
Les mariages du lundi de la Pentecôte. — Comme 

chaque snuëe, de nombreux mariages avaient été fixes 
an lundi de la Peulecôté. M. D.évai, adjoint au mare, a 
uni dans li matinée trente-sept couples. 

li>ierou- qu'il i.Uia lait autant d'heuieux. 

Mouvaux. — le {estival. — Li festival organisé par 
la municipalité à l'occasion du cinjnanieaairede la nia-
siqae municipale t élé fav irise par un beau temps. 

Dimanche et lundi, l'animation a et : grand! a Mui-
vaux. i.e-di..|i aux tr.e nores fl ittateut a bon nombre de 
Ici, en s. 

p U'i'iii'i habitants avaient déc iro la façidade leur 
are. i.iu ilqm s lausses-portes, orn les de braacbages, 

ivaie et- dressées. 
Trois kiosques >c trouvaient élah is ; l'un, le pr.ncmal, 

sur la Grand 1' ace. l'autre rue de Itoubox el le troisième, 
au quartier des franc;. 

Joui net en imsmeée. — Vers mid', les sociétés u n 
doivent prendre part aa festival, arrivent. 

Le> membres de la commission de ch mue société sont 
n eus par les organisateurs de la fè;« et les vius d'u m-
ue'ur si ut offert-. 

Vo s deux heures et demie les sjciétés se rangent rue 
Mirabeau. 

A trois heures le cortège se met en marche et délile 
devant la commission organisatrice el un jury mili­
taire. 

Voici l'ordre du cortège : 
Xloiivi.ux. Harmonie maiiieipaie; Wasquehal, Orphéon 

Its Auiiï II uni-; ï'-.uipleuve. Philharmonie; Boudaes, 
Harmonie municipale; Itoubaix. Orphéon la Cie^nia rou-
baisienae; Hein, llariuouiede la Citadelle. 

Itoubaix, Fanfare des Ttompettes « l'An-ienne »; 
Xlarcq-i u-liiro'il. Ilirmonio municipale ; Wallreios. Hir-
uinii e Les Enfants do la Lyre; Tourcom^, lUIanc S an), 
O'-phéon La Xlâ e des Travailleur; Wasquehii, l'au-
[are. 

Il .ubatx, or|ihéon » La Jeunesse da l'Ancien Teints; » 
Tourcoing, fanfare de trompettes « La Revanche; » 1 mr-
i oing, harmonie du Ul nc-Seai ; XVa-quehal, barm une 
« La J une l'rance : » Ilouha x, philharmonie du Jeaii-
(juisiain : Wallrelos, orphéon « l'Avenir; » Itoubaix, fan­
fare du Ceulre. 

Itoubaix. Orphéon de l'Rpealé ; Wambreebies, Fanfare 
« l'Avenir » ; Itoubaix, Orpué m « Les I lotfe-nsif-. •> i Mar-
quelte- ez-Li.le, Fanfare mun cipale « l'Espérance »; X u-
ville-eii-Fenion, llirmomu municipale ; Uoubaix, Or­
phéon « Lis Cnevaiiers de la Fourchette » ; ttouoiq. Fau-
farn du ll.anc-Four. 

Toiu-coiiig (B aac-Seaa), orphéon « le- Foltchoos ». It iu-
baix, fant.ire des Iromnettes « les Enfants du X rd ». 
Ascq, puilharmonie. Roubaix, fanfare de Ue-aurepaire. 
Itoubox, fiufare « la Ktuaissance ». Tourco.nf, fanfare 
lu l'omt-Ceatral. Wallrelos, fanfare de Irompettes 
i' « l'a on ». Croix, orpbéoa F « Ueiua ». 

Crois, Fanfare d- s Trompettes < La Renaissance*; 
For.si. Fanfare « Saiate-Ceci e » : T uirco ng, Oribéoa 
» i l ul m Fraternelle » ; Il .ubaix, « Fanfare tes , 
pettes II inbaisieuues »; W ittrelos, Phi.harmonie du C -
limer ; Tourcoing, Orphéon » l'Union des Travail leurs »; 
Tourcoing, Orphéon l'our.jueuuo.-; Tourcoing, Harmonie 
du ijivu l-I'.aiiir. 

Aprèi avoir (.arcouru les principales rues de Hoavaat, 
le corlèga s'est disloqué. Les se^wlés se sont ensuite 
reedaea aux kiosques designés. 

Sur la Graud'-P ace, la Grande Harmonie de Hmbiix a 
débute. Les Irois morceaux que Cette sicietë d'élite a 
exécutes ont été 1res apji aube. 

La Mires a eie mes atome-.: ies promeneurs étaient 
Ire- nombreux. 

La journée de lundi. — Le temps s'est montré moins 
fivor.ible le uni n, ma gré cela, les promeneurs n'ont 
pas ce-sé d'affluer. 

A cinq heures, les société se réunissent rU3 Vauban 
et s'ebraa;eut dans l'ordre suivau'i 

La .Musique municipale de Xlouvaux, la Chorale « Les 
luol'f nsifs » de Itoubaix, la Fanfare de li-aurepaire ie 
Itoubaix. ! 0 phéon Tourquenn us, les Trompettes l'Au-
cieuue, la Chorale « les Cnevaiiers de la Fuarchette de 
KoubaiS », la Chorals • l'Avenir » de Wattre os Tllir-
mouie du i iuu: Seau, Tourcoing. 

Le cortège traverse les rues de IIoubnx et de Lille. L»s 
socii lés esecuti ni al .rs plusicars mur-eaux sur le 1; os-
que de ia l'.r.oi I i' 

LiMu-ique manicipala de Xlouviux ciôiure le festival 
par la Marseillaise et un» varié e sar [anuamttr. 

La distribution de-, irix de tenue et le tirage des pri­
me? se sont eu aile t Bectaés. 

L prix de tenue cm e a été attribué à l'Orphéon de 
Wati: os et ceiai de tenue militaire a llliriiunie du 
Uianc-S -u. 

x i • lier pr,x,il js eosHestatioas se «ont 
•u du Festival a dé tiare que la u..x 

de tenue un ilaire avait été 1rs sa sort eaire c;uj so­
ciétés. 

La preurcre prime s été accord 'e i la Finfere i a C- m-
Ire de Roubaix; sdeaxiome s ;'ll ninoa e du Ittaac-Foar; 
ia tioisieiiu a l'Harmonie manicipala de DoadtMs. 

Roucq — La incasse. — Comme chaque auué>, la 
laçasse d • Roneq a obtenu un légitimé saccès. 

Lu grand no.ubre d'étrattgen sont venus v pains 
quelques beares, el le b au lemps aldaal, les forain- ont 
uu faire b.uiuo recette. L'aniaSaUon a dura très Urd 
dans la soirée. 

LalLxî^E; 
Un violent Incendie rue Solférino. - Deux cent* 

voilures brûlées. — {. j mceulie d'une grande v 
a eciaie dn.i .ucne malin à la carros-ene Ss'Omoa, biu-
levard Vanbui, à l'augle de la rue Saiferiuo. Ce u - i a 
bâtiment uaus Pqaei sont aménage» les ateliers, larges, 
menuiserie, sellerie, ateliers de peinture et remise, est 
en majeure partie détruit. 

C'est un al u uetir de gaz qui donua l'alarme, vers 
deux heures du matin, ea apercevant le* flammes. Les 
pompiers inissiiOt Informel a-.'oirureut de d lier- nts 
postes et la po une a vapcor, mise eu batterie, foncthMUU 
iiiiin • n ili ment. 

En iiii'iii) temps aceoeraient aussi des detacbetuents 
de gendarmerie et du i.1 • de ligne. 

Le fea avait pris aaissance dam un grenier, eu ou 
sui,p s '.qu'une cheminée aura communique le feu i des 
plauches de bois. Les degils sont considérables, deux 
cent» voilures sont biû.ees. H y a assurant". 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 
A R O U B A I X 

A Saint-Martin.—D* plus on plus la fèlo de .Wimo 
d Are est en faveur à Roubaix. Mieux que les autres 
années encore, nos concitoyens ont tenu à honneur, 
dimanche, de manifester leurs sentiments patrioti­
ques en fêtant celle qui sauva la France. 

La douce ligure de la •• gente puoelle •• est aimée 
de notre population ; aussi, sans attendre que la fête 
de Jeanne d'Arc fut déclarée fèto officielle, nos con­
citoyens ont manifeste de leur amour et de leur 
reconnaissance envers la libératrice de la France. 

Dès le matin le son joyeux des cloches annonce la 
fete ; à ce moment toutes les maisons à peu d'excep­
tion près sont décorées de drapeaux tricolores de 
bannières bleues et blanches avec les armes de la 
•• bonne Lorraine » et U'oriilammes imlticolores. 
Quant aux églises, elles sont toutes ornées de co­
quettes décorations dans lesquelles domine le dra­
peau national marte aux drapeaux bleus et blancs. 

Le Te Deion. — Vers cinq heures, bon nombre de 
sociétés militaires et autres traversent la Place, dra­
peau en tète, se rendant à l'église Saint-Martin. 

Cette dernière a revêtu pour la circonstance sa 
riche parure des plus grands iours de fête : au-des­
sus du portail nous voyons un écusson aux armes de 
la ville de Roubaix entoure d'un faisceau de dra­
peaux tricolores. Les piliers de la grande nef sont 
ornés de bannières et d'écussons relatant en quel­
ques mots les principaux épisodes de la vie de l'hè-
roine. Le drapeau tricolore se voit partout; à l'entrée 
du chœur se détache, vraiment superbe, la magnifi­
que oriflamme aux armes de Jeanne d'Arc qui appar­
tient aux sociétés militaires; dans lo sanctuaire un 
donie immense aux larges draperies rouges et or. 

Au moment où l'oftice des vêpres commence la 
vaste église est littéralement comble: c'est un impo­
sant spectacle que celui de ces milliers de personnes, 
des hommes en grande partie, proclamant par leur 
présence dans l'enceinte sacrée de leurs sentiments 
envers Jeanne d'Arc. 

Dans le chœur et dans la nef principale out pris 
place les sociétés suivantes: les Anciens sous-ofti-
ciers,la « Jeanne d'Arc », société de Secours mutuels 

t 

iearsfeneires.de
iutr.nu

